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Résumé 
 

Description du sujet : Les Mammifères sauvages ont été inventoriés au cours de prospections standardisées dans 
les principaux biotopes du sud du Tassili n’Ajjer (wilaya d’Illizi).  
 

Objectifs : Ce travail d’inventaire a été réalisé afin d’actualiser la répartition de certain Mammifères et d’améliorer 
les connaissances sur ces espèces pour développer des mesures de conservation pertinentes. 
 

Méthodes : L’observation directe des animaux, de leurs traces et autres indices de présence a été enregistrée le 
long de 23 transects tracés dans trois zones autour de Djanet. Les prospections ont été conduites entre 2015 et 2017 
en fin d’hiver – début de printemps et fin d’été pour un total de quatre campagnes. 
 

Résultats : Neuf espèces ont été contactées : Canis anthus, Vulpes rueppellii, Vulpes zerda, Felis margarita, 
Ammotragus lervia, Gazella dorcas, Asellia tridens, Massoutiera mzabi et Procavia capensis. Ce sont 
essentiellement des espèces de taille moyenne à grande observables en journée. 
 

Conclusion : Les données rajoutent la présence d’une espèce, étendent la répartition d’une autre et confirment la 
persistance des autres, suggérant la poursuite des efforts en vue de leur conservation. 
 

Mots clés: Mammifères ; inventaire ; distribution ; biotope ; Sahara. 
 
 

NEW INFORMATION ON MAMMALS OF THE ALGERIAN TASSILI 
 
 
Abstract 
 

Description of the subject: Wild mammals were surveyed during standardized filed trips in the main biotopes of 
southern Tassili n’Ajjer (Illizi wilaya). 
 

Objective: This survey intended to update the distribution of some mammal species and incease our knowledge 
on their status in order to implement relevant actions of conservation. 
 

Methods: Visual observation of animals, footprints and faeces was implemented along 23 transects in three areas 
around Djanet. Four surveys have been conducted between 2015 and 2017 in the late winter –early spring and in 
the early autumn. 
 

Results: Nine mammal species have been recorded: Canis anthus, Vulpes rueppellii, Vulpes zerda, Felis 
margarita, Ammotragus lervia, Gazella dorcas, Asellia tridens, Massoutiera mzabi et Procavia capensis. These 
are mainly large or medium-sized species which are active in daulight. 
 

Conclusion: Our data show that one species is new for the area, extend the distribution of a second one, and 
confirm the presence of the other ones, suggesting that efforts for their conservation should be carry on. 
 

Keywords: Mammalia; survey; distribution; biotope; Sahara.  
 
*Auteur correspondant: BOUNACEUR Farid, Email : fbounaceur@yahoo.fr 
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INTRODUCTION 
 

La biodiversité connaît une érosion sans 
précédent à l'échelle mondiale par la perte 
d'habitats et le changement climatique [1]. 
L'identification des points chauds de biodiversité, 
zones présentant simultanément une biodiversité 
remarquable et un risque élevé d'extinction, et la 
caractérisation de l’écologie des espèces pour la 
planification de la conservation sont les 
premières étapes pour arrêter la perte de 
biodiversité [2, 3]. Devant la méconnaissance de 
la biodiversité, Strange et al. [4], mentionnent que 
l’isolement et l’inaccessibilité d’accès à certains 
points chauds de la biodiversité rendent difficile 
l’accès à les échantillonner. Dans ce contexte, 
Alvers et Brito, montrent que la collecte de 
données biologiques clés est indispensable pour 
identifier les espèces vulnérables avec une 
difficulté supplémentaire pour les espèces 
présentes en faible population [5]. Avec environ 
8.000.000 km2, le Sahara est le plus grand désert 
du monde. L’éloignement des centres urbains, les 
conditions inhospitalières, ainsi que certains 
critères de sécurité, qui le caractérisent 
engendrent des difficultés logistiques pour 
l’étude de sa flore et de sa faune [6, 7]. Par rapport 
à l'Afrique du Nord non saharienne où les 
données sont plus abondantes, le Sahara est un 
exemple de région où la biodiversité reste 
méconnue. Ainsi les informations disponibles 
sont pour la plupart issues de missions et 
d'expéditions sporadiques [8] ou d’explorations 
scientifiques de zones clés, comme les montagnes 
isolées qui abritent des plantes et des vertébrés 
endémiques [9, 10, 11]. Dans ce contexte, le défi 
consiste à accroître les connaissances sur la 
diversité et la répartition des espèces [12] afin de 
planifier la conservation des plus menacées [3]. 
Ainsi, la mégafaune du Sahara a suscité un certain 
nombre de travaux ces dernières années, 
montrant la nécessité d’importance internationale 
de prendre en charge les espèces en danger et par 
effet parapluie de sauvegarder une biodiversité 
fragile et mal connue [13, 14]. En effet, même des 
zones protégées vont subir des pertes dramatiques 
avec le changement climatique ; Thuiller et al. 
[15], avancent une perte d’environ 50% de la 
richesse actuelle en Mammifères au cours des 
années à venir dans le Parc national du Tassili 
n'Ajjer. 
 

Le Tassili n’Ajjer, l’une des régions les plus 
extrêmes de l’Algérie, abrite des espèces rares et 
endémiques de flore telles que le Cyprès du 
Tassili, Cupressus dupreziana [16] et de faune 
telles que les scorpions Compsobuthus berlandi 
et Scorpio tassili [17, 18]. Dans ce contexte, nous 
avons jugé utile de porter à connaissance 
quelques informations inédites sur les 
Mammifères du Tassili n’Ajjer algérien 
recueillies lors de prospections ciblées. Les 
espèces observées, ainsi que leur distribution, 
seront discutées. 

 

MATÉRIEL ET MÉTHODES 
 

1. Présentation de la région d’étude 
 

L’étude a été réalisée dans le Tassili n’Ajjer, 
wilaya d’d’Illizi, à l’extrême sud-est de l’Algérie.  
Le Tassili n'Ajjer est un massif montagneux de 
grès situé au centre du Sahara qui s’élève jusqu’à 
2158m au Djebel Afao. Il s’étend sur 50 à 60 km 
d'est en ouest, et sur 800 km du nord au sud, soit 
une superficie de près de 120 000 km2 située 
entre 24° 30’ et 26° 30’ de latitude Nord, et de 6° 
30’ et 10° 00’ de longitude Est [19]. Le Tassili a 
été érigé en Parc national en juillet 1972 et classé 
au Patrimoine Mondial par l’UNESCO en 1982, 
pour ses richesses culturelles avérées, il a été 
admis comme Réserve de l’homme et de la 
biosphère en 1986 (MAB), en raison de la 
diversité de ses écosystèmes naturels [20]. Les 
précipitations sont non seulement rares (moyenne 
annuelle de 6 mm), mais toujours très 
irrégulières. Cette région appartient à l'étage 
bioclimatique saharien [21]. Les températures 
moyennes annuelles sont élevées, avec un 
maximum absolu dépassant dépasser 50°C, et des 
minima de janvier variant de 2 à 9 °C [22].  La 
flore de cette région est représentée par plusieurs 
familles comptant des espèces des zones arides 
ou sahariennes comme Artemisia judaica, 
Fagonia bruguieri, Zygophyllum simplex, 
Cupressus duperziana, Olea laperrini, Acacia 
raddiana, Calotropis procera et Balanites 
aegyptiaca  [23, 24]. 
 

2. Méthodologie 
 

Des prospections ont été menées grâce à l’appui 
logistique de l’équipe de l’Office National du 
Parc Culturel du Tassili de 2015 à 2017 dans trois 
sites différents à proximité de Djanet (Maddak, 
Tadrart et Anhaf) en vue de recenser les 
Mammifères.  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Massif_montagneux
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gr%C3%A8s_(g%C3%A9ologie)
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Nous nous sommes basés sur l’observation 
directe des animaux pour le comptage et 
l’estimation de la taille des groupes, ainsi que la 
recherche d’indices de présence, notamment les 
crottes, afin de compléter la répartition des 
espèces [25]. Des transects ont été parcourus en 
vue de couvrir la majorité des habitats de cette 
région, notamment le fond des vallées et des 
oueds, et tous les terrains accidentés. Entre six à 
onze transects d’une longueur variable ont été 
établis en fonction de la topographie et de la 
géomorphologie des zones (Fig. 1, Tableau 1). 
Des sorties systématiques ont été organisées à 
raison d’une sortie par transect pour trois 
campagnes printanières (février à avril 2015, 
janvier à avril 2016, avril 2017) et une campagne 
automnale en septembre 2015. 

 
 

Les prospections ont été réalisées juste du lever 
du soleil jusqu’au soir (20 h). Au total trois 
personnes ont été mobilisées chaque fois. Des 
photographies ont été systématiquement prises à 
la vue d’un animal afin de limiter les possibles 
doublons, garder une image objective du biotope 
occupé et analyser avec précision l’âge et le sexe 

des animaux. Pour les ongulés, l’âge et le sexe ont 
été évalués sur la base de la taille du corps, la 
forme et la longueur des cornes. Ces caractères 
n’étaient pas discernables pour certaines 
observations distantes, les individus ont alors été 
comptabilisés dans une classe « indéterminé ». 
Nous avons choisi de recueillir trois types de 
données recommandées dans la littérature pour le 
suivi des ongulés sauvages dans les 
environnements arides et semi-arides [26, 27, 28 
et 29] : (1) observations directes des animaux par 
contact visuel, (2) indices de présence (crottes et 
latrines) et (3) photos et vidéos des animaux. Les 
observations ont été réalisées avec deux paires de 
jumelles Barska 10 x 50 et un télescope digital 
optique AK1 doté d’un trépied. Tous les contacts 
ont été notés avec leurs coordonnées 
topographiques relevées au moyen d’un GPS 
Garmin 76S. Les photos ont été prises au moyen 
d’un appareil numérique Canon EOS 1200 D 
(objectif 18-55 mm). La distribution des animaux 
et des indices de présence a été cartographiée à 
l’aide du logiciel Mapinfo v 8.0. 

 
 

 

Figure 1 : Transects parcourus pour la détection des Mammifères dans le Tassili n’Ajjer, région de 
Djanet (wilaya d’Illizi). 
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Tableau 1 : Caractéristiques des stations d’études des Mammifères dans le Tassili n’Ajjer (Algérie) 
 

Sites Stations 
Coordonnées géographiques Altitude 

(m) 
Caractéristiques du couvert 

végétal Latitude Longitude 

MADAK 
Nord DJANET  

(103 km) 

Oued Sersouf 24°57. 321' N 08°46.499' E 1147 Végétation annuelle et 
pérenne. Sol sableux humide 

Oued 
Tessdamarene 24°53.461' N 8°48.092' E 1224 Végétation annuelle et 

pérenne. Sol sableux 
Oued 

Tikoubaouine 24°48.094' N 9°05.474' E 1146 Végétation pérenne verte. Sol 
sableux argileux sec 

Oued Imourouden 24°39.143' N 9°13.419' E 1190 Végétation pérenne sèche. Sol 
sableux rocheuse 

Oued Alghou 24°54.174' N 8°57.524' E 1154 
Végétation annuelle et 

pérenne ½ verte, ½2 sèche. 
Sol sableux 

Oued Abichoal 24°54.583' N 8°56.365' E 1139 Végétation annuelle. Sol 
humide argileux 

Oued Essendilen 24°55.506' N 8°58.597' E 1146 Végétation annuelle avec des 
oasis. Sol humide 

Oued Tellaline 24°46.412' N 9° 08.008' E 1147 
Végétation annuelle et 

pérenne. Sol sableux rocheuse 
sec 

Oued Tilafzou 24°41.031' N 9°13.500' E 1146 Végétation annuelle +pérenne. 
Sol sableux sec 

Oued 
Tiharmouine 24°35.130' N 9°19.397' E 1168 

Végétation annuelle et 
saisonnière. Sol sableux et 

rocheux 

ADRART  
Sud-Est 

DJANET 
(200km) 

Idukal 1 24°29.373' N 10°47.953'E 1036 Végétation annuelle et 
pérenne. Sol sableux humide 

Idukal 2 24°18.368' N 10°48.378' E 1035 Végétation annuelle et 
pérenne. Sol sableux 

GueltaTuhadien 24°11.172' N 10°51.459' E 917 Végétation pérenne sèche. Sol 
sableux rocheuse 

Indjerren 24°03.447' N 11°01.443' E 876 
Végétation annuelle et 

pérenne ½ verte ½ sèche. Sol 
sableux 

Wan Zawten 1 24°05.165' N 10°54.2475'E 925 Végétation annuelle. Sol 
humide argileux 

Wan Zawten 2 24°10.540' N 11°00.431' E 853 Végétation annuelle  

Wan Zawten 3 24°05.266' N 10°57.222' E 886 
Végétation annuelle et 

pérenne. Sol sableux rocheuse 
sec 

Tinmerzouga 1 24°18.258' N 11°00.513' E 843 Végétation pérenne verte. Sol 
sableux argileux sec 

Tinmerzouga 2 23°54.211' N 10°50.420' E 928 Végétation annuelle et 
pérenne. Sol sableux sec 

Tinmerzouga 3 23°56.036' N 10°53.591'E 930 Végétation annuelle. Sol 
sableux et rocheux 

El Baredj 23°58.214' N 10°55.502' E 2902 Végétation annuelle et 
pérenne. Sol sableux humide 

ANHAF  
Sud DJANET 

(197km) 

Tahort 24°23.671' N 9°08.647' E 1011 Végétation annuelle et 
pérenne. Sol sableux 

Tisnar 24°52.987' N 9°02.513' E 943 Végétation pérenne vert. Sol 
sableux argileux sec 

Tin Arwa 23°52.4481' N 8°54.848' E 886 Végétation pérenne sèche. Sol 
sableux rocheux 

Adjarazraz 23°29.4069' N 8°26.5386' E 886 Végétation annuelle et 
pérenne.  

Tin Arkni 23°24.4397' N 8°23.3938' E 886 Végétation annuelle. Sol 
humide argileux 

Tanet 24°33.0501' N 7°35.5795' E 887 Végétation annuelle  
 



IRZAGH et al.       Revue Agrobiologia (2020) 10(1): 2010 -20 
 

2014 
 

RÉSULTATS  
 
Les prospections ont révélé la présence de neuf 
espèces appartenant à cinq ordres et six familles 
de Mammifères : quatre Carnivores, trois 
Canidés et un Félidé (Canis anthus, Felis 
margarita Vulpes rueppelliii et Vulpes zerda), 
deux Cétartiodactyles Bovidés (Gazella dorcas et 
Ammotragus lervia), un Chiroptère 
Hipposidéridé (Asellia tridens), un Rongeur 
Cténodactylidé (Massoutiera mzabi) et un 
Hyracoïde Procaviidé (Procavia capensis). Ces 
espèces avec les localisations et les biotopes où 
elles ont été observées.  

Chacal du Sénégal Canis anthus Cuvier, 
1820. Un mâle solitaire a été contracté à Indjerren 
au sud de Djanet en avril 2017 (Fig. 2a). Cette 
faible occurrence peut être due à ses mœurs 
crépusculaires. 

Chat des sables Felis margarita Loche, 1858. 
Il est assez bien représenté à Tinmerzouga où il a 
été contacté en avril les deux années 
consécutives. Trois individus ont été observés à 
El Baredj en avril 2015 (Fig. 2a). 

Renard famélique Vulpes rueppellii 
Linnaeus, 1758. Plusieurs spécimens ou 
empreintes ont été observés dans sept 
oueds, à Wan Zawten et Adjarazraz, que ce 
soit de janvier à mars ou en septembre, sur 
sol sableux humide ou humide, voire 
rocailleux (Fig. 2b). Plusieurs terriers ont 
été localisés, des crottes ont été observées à 
proximité. 

Fennec Vulpes zerda Zimmerman, 
1780. Il a été observé dans cinq localités 
caractérisées par une végétation sèche et un 
sol sableux rocailleux. A Idukal des crottes, 
des empreintes et une tanière ont été 
localisées en mars 2016, alors qu’à 
Tinmerzouga un groupe de trois individus a 
pu être observé en avril 2017. Un seul 
spécimen a été contacté dans les trois autres 
localités (Fig. 2b). 

Gazelle dorcas Gazella dorcas 
Linnaeus, 1758. Cet Antilopiné est 
également une espèce à très forte 
occurrence dans la région, ayant été 
contactée dans 14 localités (Fig. 3) avec des 
groupes de composition variable, comptant 
de 1 à 10 individus, comme fut le cas à 
Indjerren en avril 2017. 

La forte présence de cette espèce dans le 
Tassili n’Ajjer est prometteuse pour le 
maintien de la vie sauvage de la région, 
notamment de ses prédateurs. 

Mouflon à manchettes (Aoudad) 
Ammotragus lervia Pallas, 1777. Très largement 
distribué dans la zone d'étude, il a été contacté 
dans 18 localités, principalement des oueds et des 
vallées entre les montagnes rocheuses (Fig. 3). 
Pendant la journée, cet ongulé se réfugie dans les 
pentes escarpées pour éviter les perturbations 
anthropiques ou la prédation. Des groupes 
comptant jusqu’à 18 individus sont signalés à 
Tisnar et au moins 12 individus à Oued Abichoal, 
Oued Alghou et Oued Tiharmouine. Les deux 
sexes et toutes les classes d’âges ont pu être 
observés (adultes mâles et femelles, subadultes, 
jeunes et indéterminés). De faibles effectifs ont 
été signalés à Tanettin et Arkni avec 
respectivement 2 et 3 individus. 

Trident du désert Aselia tridens Geoffroy, 
1813. Une forte colonie de ce Chiroptère a été 
localisée dans une grotte à proximité de l’oasis de 
l’Oued Ensendiren en mars 2015 (Fig. 4). Il s’agit 
d’un site humide en permanence avec une 
végétation riche et luxuriante toute l’année. 

Daman de rochers Procavia capensis Pallas, 
1766. Plusieurs colonies de quelques individus 
ont été observées dans 7 stations prospectées 
(Fig. 4). Ce mammifère s’abrite des prédateurs 
dans des biotopes rocheux et rocailleux, tout en 
vivant à proximité de milieux humides à 
végétation pérenne. Sur l’ensemble des 
observations les groupes étaient composés 
essentiellement de femelles adultes et de jeunes. 
Des caractères phénotypiques semblent 
distinguer deux populations distinctes, l’une 
composée d’individus noir foncé, l’autre 
d’individus gris. Des études complémentaires 
sont nécessaires pour mieux appréhender cette 
variabilité. 

Goundi du Mzab Massoutiera mzabi Lataste, 
1881. Ce rongeur rupicole a été contacté dans 
cinq localités caractérisées par une végétation 
pérenne. Trois individus d’un groupe ont été 
observés à l’Oued Tikoubaouine en mars 2015 et 
aussi à l’Oued Tiharmouine en septembre 2015, 
un groupe de deux individus aux Oued Alghou en 
mars 2015 et Oued Essendilen en septembre 
2015, et un individu à l’Oued Tilafzou en mars 
2015 (Fig. 4). 
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Figure 2 : Localisation des données de Carnivores recueillies dans le Tassili n’Ajjer algérien en 2015 

et 2017 (a : Canis anthus et Felis margarita, b : Vulpes rueppellii et V. zerda). 
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Figure 3 : Localisation des données des Cétartiodactyles recueillies dans le Tassili n’Ajjer algérien en 

2015 et 2017. 
 
 

 
Figure 4 : Localisation de la colonie d’Asellia tridens, de Procavia capensis et Massoutiera mzabi 

recueillies dans le Tassili n’Ajjer algérien en 2015 et 2017. 
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DISCUSSION 
 
L’exploration des différents habitats de la région 
de Djanet dans le Tassili a permis d’inventorier 
les espèces de Mammifères les plus visibles lors 
de prospections diurnes. En l’absence de 
protocole de capture les petits rongeurs n’ont pas 
été contactés malgré leur importance numérique 
dans cette région. Les trois Canidés observés dans 
la zone d’étude, Chacal du Sénégal, Renard 
famélique et Fennec, sont des espèces à large 
répartition, notamment dans le Sahara [11, 30, 
13]. Toutes trois avaient déjà été signalées dans 
le Tassili n’Ajjer par De Smet [31], mais les 
données n’étaient pas aussi nombreuses pour le 
Renard famélique. A l’inverse, avec une seule 
observation, le Chacal du Sénégal, signalé 
commun par Dragesco-Joffé [32], est soit en 
régression, soit trop nocturne pour être détecté 
lors de nos prospections. Le Fennec, bien 
représenté plus à l’ouest [31, 33 ] n’avait pas été 
signalé dans notre zone d’étude. Aucune mention 
de Lycaon, Lycaon pictus, signalé dans le Parc 
National du Tassili en 1996 [34], n’a été relevée 
récemment dans la région d’étude. Les Félidés 
sont représentés par une seule espèce, le Chat des 
sables, qui n’avait été mentionné que d’une 
localisation dans le nord du Tassili n’Ajjer [31, 
33] et récemment (De Smet, com per). Nos 
données étendent donc sa répartition en Algérie 
où il a été récemment confirmé dans l’Ahaggar 
[35]. L’absence d’observation de Chat ganté, 
Felis lybica, largement distribué dans le nord du 
Tassili n’Ajjer et l’Ahaggar selon De Smet [31], 
peut être expliquée par des prospections réalisées 
souvent dans des biotopes sableux favorables au 
Chat des sables. Aucune présence du Guépard, 
Acinonyx jubatus, n’a été détectée lors de nos 
prospections mais les nomades et les Touareg ont 
signalé des traces de marquage et de griffes (De 
Smet, com. pers.) alors que sa présence dans le 
Tassili n’Ajjer a été largement discutée [36]. Le 
Guépard a fait l’objet de nombreuses 
investigations dans le massif de l’Ahaggar par 
des moyens sophistiqués, caméras infrarouges et 
génétique moléculaire. Il a ainsi été détecté dans 
la région de Ti-n- Hağğen dans le Parc National 
de l’Ahaggar à Tamanrasset [37] avec le Léopard, 
Panthera pardus [30, 38]. Les conflits avec les 
humains liés aux attaques de bétail ont contribué 
à leur régression, voire disparition, au cours des 
dernières décennies [36]. 

Des traces et des crottes d’Hyène ont été trouvées 
sur le site de Tanet (Anhaf). De Smet [31], 
rapporte une donnée ancienne d’Hyène rayée, 
Hyaena hyaena, dans les environs de Djanet, où 
un animal a été abattu en avril 2015 (com. pers. 
O.N.P.T.).  
Même si l’Hyène tachetée, Crocuta crocuta, est 
considérée disparue d’Algérie [39], seules des 
analyses génétiques permettraient d’identifier 
l’espèce émettrice des nombreuses crottes 
signalées par les nomades de la région. Des deux 
Bovidés, le Mouflon à manchettes a été le plus 
observé (18 localités) avec des effectifs qui ont 
atteint 15 individus dans un groupe et toutes les 
classes d’âge. En dehors de son biotope refuge, 
les falaises rocheuses [40, 41], il a été observé 
dans les vallées et oueds où les ressources 
trophiques sont abondantes et près des gueltas, 
probablement pour s’abreuver. Cette forte 
occurrence de l’espèce dans le Tassili n’Ajjer 
témoigne du succès de la stratégie de préservation 
menée au cours de ces dernières années par les 
pouvoirs publics et le Parc National du Tassili en 
vue de sauvegarder les espèces vulnérables 
malgré des actes de braconnage qui menacent la 
vie sauvage. Nos données confirment les 
distributions précédemment établies [31, 33]. La 
Gazelle dorcas a été observée dans 14 stations, 
occupant des biotopes proches de ceux 
précédemment évoqués pour le Mouflon à 
manchettes. La variabilité de taille des groupes 
est conforme à celle qui est observée dans les 
zones arides et sahariennes d’Afrique du Nord 
que ce soit en Tunisie [42] ou au Maroc [43]. Ces 
données de présence viennent confirmer la 
persistance de l’espèce dans la distribution 
précédemment identifiée [31, 33]. En revanche 
aucune traces de Gazella dama n’a été relevée, 
les autochtones semblent ne rien connaitre sur 
cette espèce dont la disparation semble 
confirmée.  
La gazelle leptocère, Gazella leptoceros, signalée 
par De Smet [31] des petits ergs des environs de 
Djanet, en particulier l’erg Ahmer, n’a pas été 
contactée lors de nos prospections. L’abondance 
des deux Bovidés est un atout pour la pérennité 
des prédateurs, parfois en danger critique 
d’extinction, dont la survie dépend 
essentiellement de ces grands herbivores [14], 
sans doute le conflit humain suite aux attaques au 
bétail à contribuer à sa disparition au cours des 
dernières années [36]. 
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L’étude de la distribution spatiale des espèces 
proies s’inscrivent dans une démarche visant à 
produire un Plan de conservation des grands 
prédateurs notamment le guépard et le lycaon. 
 En effet, les données sur cette distribution vont 
aider sans doute à identifier les réseaux 
écologiques au profit de la conservation des 
carnivores cibles dans le parc culturel du Tassili 
n’Ajjer et va contribuer à fournir aux 
gestionnaires du parc une image précise de 
l’occupation de l’espace écologique par les 
espèces ciblées afin de préserver en priorité des 
aires d’habitats importantes pour la survie des 
deux grands carnivores menacés ou pour 
d’éventuels réintroductions de ces espèces. Le 
Trident du désert est le seul Chiroptère que nous 
ayons recensé dans la région, faute de 
prospections particulières et de matériel de 
détection des émissions ultrasonores. Cette 
espèce, qui compte parmi les chauves-souris les 
plus adaptées aux milieux arides [44], a une 
répartition très large, mais la découverte de 
colonies est toujours rare. La présence de l’espèce 
à proximité des oasis à été largement discutée 
[45, 46, 47]. Alors que les reliefs rocheux recèlent 
de nombreux gîtes potentiels, les oasis lui offrent 
une disponibilité d’eau et une abondance de 
proies rares dans le Sahara [8]. Des investigations 
plus adaptées devraient permettre de détecter 
d’autres espèces de Chiroptères comme 
Rhinolophus clivosus signalé par Heim de Balsac 
[48], Otonycteris hemprichii et Pipistrellus kuhlii 
deserti par Kowalski et Rzebik-Kowalska [33]. 
D’autres espèces connues de l’Ahaggar sont 
probables : Rhinopoma cystops (Ideles et Oued-
Tit, [33], Taphozous nudiventris (Oued-Tit [49], 
Tadarida aegyptiaca [50, 51] et Tadarida teniotis 
dont la présence a été récemment confirmée [52]. 
Le Daman de rochers, unique représentant des 
Hyracoïdes en Afrique du Nord, a été observé 
dans plusieurs sites rocheux de 7 stations 
couvrant une grande partie du Tassili n’Ajjer, 
conformément aux répartitions précédemment 
publiées [31, 33]. Comme dans l’Ahaggar  [53], 
le Daman de rochers vit en groupes sociaux de 
trois à une dizaine d’individus composés d’un 
mâle dominant, de femelles et de jeunes. Le 
Goundi du Mzab, espèce endémique du Sahara 
présente en Algérie de la vallée du Mzab jusqu’à 
l’Ahaggar [54], semble être abondant dans les 
oueds et vallées du Tassili n’Ajjer d’après nos 
prospections. Cette abondance est probablement 
liée à la disponibilité en ressources trophiques 
pour ce rongeur herbivore [55]. 

Il est enfin à noter que malgré le signalement de 
la présence de Lièvre de Cap (Lepus capensis) 
dans le Tassili n’Ajjer, y compris à proximité de 
Djanet, par De Smet [31], sa présence n’a pas été 
détectée lors de nos prospections, peut-être par un 
effort d’échantillonnage trop faible ou plus 
sûrement mal adapté à une espèce assez cryptique 
lorsqu’elle n’est pas dérangée. 
 

CONCLUSION 
 

Cette contribution à l’inventaire des Mammifères 
terrestres du Tassili n’Ajjer ne repose que sur 9 
espèces mais elle ajoute la présence d’une espèce, 
apporte l’extension de l’aire de répartition d’une 
autre et surtout confirme la persistance de 
populations d’espèces par ailleurs en forte 
régression. Cette première approche devra être 
complétée par des études reposant avec des 
protocoles plus rigoureux avec des méthodes 
variées afin d’identifier les caractéristiques 
écologiques locales des populations d’espèces 
soumises à des conditions climatiques difficiles. 
Un tel apport de connaissances sera utile pour 
établir des priorités de gestion et de conservation 
des habitats dans un cadre de gestion durable de 
notre biodiversité. 
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